
LE SAMEDI

LES GUERRES DE L'AVENIR

Unt c-cadîot de licUyc<tes chargeanlt l'einicui.

Cueillette des Journaux Français
(1Faite $j>I'(iulI ,nd />U l- les~ teciturs du S~ E

M. X.., est arrêté la tnit dernière par uti malfaiteur, qui lui porte la
nmaitn à la Ï,orge.

- l1h ! mais je vous recotnnais ; c'est vous qui, 1-3 mois dernier, m'avez
déjà pris nia montre?

L'es(arpe poliment
~)J'espérais que monsieur en aurait acheté une autre.

On parle devant Guiblîclard des chances qu'on a d'éclîa1mer aux colli-
sions dle trains uni pr-enant îîlace dans les wagons du milieu.

-Malhteureusemeent, fait (Cuilbollatd, ils ,ont eti trop petit nomtbre.
On>t devrait ext mettre un peu moinis eti queue et en tête et uit peu )tlus
au tmilieu.

'loittty est ale jouer nu jardin des Tuileries. Dans l'ardeur (lu j,-1, il
est toimblé plusieurs fois et rentre à la maison couvert de boue.

Sa nière, furieuse, lui fait remarquer l'état latmentable (le son pantalon
neuf.

-N-aig, niathuLu, réplique Toîtny, je t'assure que toutes les fois que je
suis totu-bé, je tî'ai pas eu le tempî d'ôter mort pantalon.

là. conversation routme sur- un thiène asz vitste: la femmne, ses qualités
et ses défauts.

1,t sujet est d'autant plus délicat, qu'au salon, Mie de 'X , représente
seule son sexe.

d~lidt quelqu'un, je n'ai cotnnu que deux femmtes vraimtent par-
faites.

-Et... quelle est l'autr-e? (demtande finetnent M tne de X.

Une (lu 11os plums spirituelles comédhienmnes visitait dernièrenment un
appartetitent.

-C'est pour des gen4 comnme il faut., au umoins 1 itnterroge la portière.
-Oi! soyez tranquille, e'eýt pour (l'anciens concierges.

-Ala b'onne lieure.

;uibollard a i-c>u un formidable coul>(le pied... quelque Part et veut
à tout pîrix lave'r son outrage danms le sang.

-Mon. aini, lui dit-oit, rien de plus facile. Allez à l'abattoir et deman-
(lez un btain de Hiiè,e.

A propos de prix
D)eux petite3 filles sortent (le la distribtution des prix, l'une chargée (le

cou.-onnes et de livres, l'autre les mainsth vides.
Arrivée à la porte (le l'école, celle ci se tournant vers sa compagne

prt-m'nun... pour (bais la rue!

Guy Bollard assiste à une soi-
rée dani laquelle il aperçoit un
monsieur cou vert de décorations.

-Quel est ce seigneur 1 de-
mande-t-il.;

- C'estl lambaqsadeur de Grèce.
Guy-Bol lard cherche immédia-

tement àentamier la conversation:
-- Vraiment, monsieur, vous

êtes Grec ?
-Mon D)ieu ! oui.
-GCrec moderne, alors 1

MI. (le Calino est chargé, en
q1ualité de témoin, de régler les
préparatifs d'un duel.

-Avant tout, dit-il, la loyauté
la plus élémentaire exige que les
adversaires soient placés à égale
distance l'un de l'autre.

Uin avis affiché chez un miar-
chand de viii:
Vin blanc nouveau de Sautiur

Bion pour les huîtres.

i"iatteur pour les clients

L% petite J1eanne à sa mère
d'uîi air contrit:

- Oui, maman, j'ai pris trois
bonbons dai s la coupe.

-C'est très mal, mon enfant,
tuais je te~ pardonne à cause de
ton aveu.

-Alors, redonne-m'en un ; je
n'en avais lis que deux.

-On assure que les personnes
ayant des qualités opposées font les mnénages les plus unis. Qu'en pensez.
vous, monsieur?

-- Ah ! madameje suis tellement de cet avis, que me voilà tout disposé
à épouser une jeune fille fort richte... Il y aura opposition de qualités.

En cour d'assises
Le président demande à un condamné à mort s'il n'a pas une dernière

prnière à adrtsser à la cour.
Le condamné se lève ut d'une voix enrouée:
-Je dlemande (lit-il, qu'aussitôt après l'exécution, je sois conduit à

Charenton.
-Pourquoi?1 ne peut s'emnpêCher de demander le président surpris.
-Tiens, c'te bêtize !parce que j'aurai perdu... la tête.

Le comble dc la naïveté :-Acheter une corde pour suspendre l'exécu-
tion d'un projet ; - Se servir d'un oreiller pour étouffer une conspiration;
- Aller chercher une sage femme pour faire naître des difficultés
Acheter du vinaigre pour conserver soni sang froid.

Si vous émettez des doutes sur la maturité d'un fruit, consultez, un
maçon ; il vous dira de suite s'il est mûr.

UNE INSURRECTION A L'EAU

I'olic(naa.-Ali mes garnements!1 je m'en vais tous vous arrê-ter quand vous allez
venir à terre.

Les garniî. - On n'ira pas à terre, on est tout habillé. 8i vous voulez nous arrêter,
jetEz vous à l'eau.


